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RESUME. - La morue (Gadus morhua, L.), le merlan (Merlm1gius merlangus, L.), le lieu noir 
(Pollachius virens, L.), l'eglefin (Melanogrammus aeglefinu.1, L.), la sole (So/ea vulgaris, L.) et la plie 
(Pleuronecres platessa, L.) constituent les stocks demersaux soumis a quota qui interessent la peche 
fran~aise dans les secteurs mer du Nord et Manche Est. Les diagnostics sur l'etat de ces stocks sont 
etablis dans le cadre International du ConseiI pour !'Exploration de la Mer (CIEM). Les recommanda­
tions qui n!sultent des analyses sont proposc!es 11. !'Union Europc!enne. Ces stocks sont, pour la plupart, 
en dehors de leurs limites biologiques de securite. Plusieurs raisons en sont a l'origine, telles que des 
coefficients de mortalite par peche trop eleves et des pecheries mixtes sur des especes aux caracteris­
tiques biologiques di verses. En consequence. on se trouve en presence d' un rajeunissement des captu­
res, d'une djminution des biomasses de geniteurs, de frequences plus foibles de hons recrutements et de 
rejets importants . Le caractere mixte des pecheries genere des difficultes pour metlre en place des 
mesures de gestion appropriees 11. !'ensemble des especes concemees. 

ABSTRACT. - Demersal fish stocks under quota in North Sea and Eastern English Channel. 
Cod (Gadus 111orhua, L.), whiting (Merla11gius 111er/c111g11s. L.). saitbe (Pollacilius virens, L.). 

haddock (Melarwgrammus aeglefim1s. L.). sole (S0le11 vulgaris. L.) and plaice (Pleuronecte.1 plare.1sa, 
L.) make up the main demersal stocks under quoca which concern the French fishery in North Sea and 
Eastern English Channel. The diagnosis on the state of stocks are set up at the International Council for 
tbe Exploration of the Sea (ICES). Recomrnendatjons which result from tbe analyses are proposed to 
the European Union. Most of the stocks are close or outside their safe biological limits . Several reasons 
account for that such as the high fishing mortality rates and mixed fisheries on species with diverse 
biological characteristics. Consequently, more and more young fish are caught, the spawning stock 
biomass decreases, good recruitments are less frequent and there are important discards. The mixed 
fisheries generate difficulties to implement measures for stock management suitable for the species 
concerned. 

Key-words . - Demersal stocks, ANE, North Sea. Eastern English Channel, Mixed fishery. Biological 
characteristics, Landings, Stock assessment. 

Les evaluations sur J'etat des stocks soumis a quota et les previsions de captures 
sont realisees dans le cadre du Consei.1 International pour !'Exploration de la Mer (CIEM) 
dont le siege est a Copenhague. Chaque annee des scientifiques de chacun des pays mem­
bres, participant a !'exploitation des especes d'un secteur geographique, se reunissent 
pour trailer !'ensemble des captures realisees les annees precedentes et etablir des proposi-
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Fig. I .. Debarquements officiels intemationaux et fran~ais des stocks de poissons dt!mersaux sous 
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demersaljish stocks under quota i11 Norlh Sea and Eastern English Channel in 1996.J 
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Fig. 2. - Debarquements officiels par pays des stocks de poissons demersaux sous quota en mer du Nord 
et Manche Est pour l'anm!e 1996. [Official landings by country of demersal fish stocks under quota in 
North Sea and Eastern E11glish Cha1111el /11 /996.J 

tions de capture pour les annees suivantes. Ces diagnostics et pronostics sont syntbetises 
par le Comite d'Avis sur Ia Gestion des Peche.ries (ACFM) et constituent I'avis officiel ciJ 
CJEM. Cet avis est transmis a !'Union Europeenne, au Cornite Scienti.fique Technique et 
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Economique des Peches (CSTEP) qui fait des propositions de Capture Totale Admissible 
(TAC) pour l'annee a venir, et toutes sortes de propositions de gestion (mesures techni· 
ques, zones protegees, ... ). Ces avis scientifiques sont ensuite soumis aux representants 
de la profession et de !'administration des Etats·membres qui les discutent, puis aux Re­
presentants Permanents de la Commission a !'Union Europeenne, puis aux Ministres 
charges des peches pour etre enfin adoptes. 

Les principales especes demersales sous quota de Manche Est (Vlld) et de mer dJ 
Nord (IV) qui interessent la peche fran~aise sont la sole (So/ea vulgaris, L.), la plie 
(Pleuronectes platessa, L.). la morue (Gadus morhua, L.), le merlan (Merlangius merlan­
gus, L.), le lieu noir (Pollachius virens. L.) et l'eglefin (Melanogrammus aeglefinus, L.) 
(Fig. I). Le debarquement i.nternational de ces six especes qui proviennent essentielle­
ment de la mer du Nord (94%), s'elevait en 1996 a 450 000 t, la contribution fran~aise 
n'etant que de 10%. Les pays participant a !'exploitation sont l'Ecosse, Jes Pays Bas, la 
Norvege, la France, le Danemark, I' Angleterre. I' Allemagne, la Belgique, Jes Feroes et la 
Suede (Fig. 2). 

Les debarquements internationaux de !'ensemble de la zone geographique etaient, 
en 1996. majoritaires pour la morue et le lieu noir avec plus de I 00 000 t pour chacune de 
ces especes, suivis par la plie (83 000 t), l'eglefin (76 000 t), le merlan (41 000 t) et 
la sole (28 000 t). Les debarquements fran~ais etaient par ordre d'importance decrois­
sante le lieu noir (22 000 t) , le merlan (9 700 t), la morue (4 900 t) , la plie 
(3 000 t), la sole (2 800 t) et l'eglefin (1 200 t). 

MATERIEL ET METHODE 

La technique utilisee depuis un certain nombre d'annees pour estimer l'etat des 
stocks de poissons demersaux de Manche est et de mer du Nord est une methode indirecte 
denommee analyse des cohortes ou Analyse des Populations Virtuelles (VPA) (Beverton et 
Holt, 1957; Gulland, 1965; Ricker, 1975; Mesnil, 1980; Jones, 1983). C'est une me­
thode indirecte car elle permet de reconstituer. a partir des captures realisees par Jes pe­
cheurs, l'effectif initial et celui de chaque age d'une cohorte, ensemble des animaux nes 
une meme annee. L'estimation des ages se fait a partir des otolithes. Cette analyse des 
cobortes permet egalement d' estimer Jes coefficients de morralite par peche subis chaque 
annee par la cohorte. Cette methode est efficace pour etablir un diagnostic sur une situa­
tion passee mais elle !'est beaucoup moins pour un diagnostic en temps reel, voire pour un 
pronostic (Guegen et al., 1990), car elle s'adresse aux cohortes ayant acheve leur exis­
tence exploitee. Or, en temps reel , les cohortes n'en sont qu'au debut de leur vie et ce sont 
souvent ces demieres qui vont constituer l'essentiel des captures au cours de l'annee a 
venir. Ceci explique pourquoi ii est necessaire d'avoir des informations autres que les 
seules captures provenant des navires professionnels qui ne pechent les individus que 
lorsque ceux-ci ont atteint une taille qui les rend accessibles, ce qui peut prendre plusieurs 
annees. Ces informations complementaires et indispensables proviennent des campagnes 
de chalutages scientifiques qui operent avec des engins de peche permettant la capture des 
petits individus. De plus, Jes navires scientifiques et Jes navires professionnels fournis­
sent des indices d'abondance qui sont des nombres d'individus par heure de peche genera­
lement, et qui permettent de recaler l'abondance obtenue par !'analyse des cohortes. 

Plusieurs indicateurs permettent de dresser un diagnostic sur I' etat des ressources 
(Forest et Soup let, 1993). Tout d' abord, la fraction du stock sur laquelle porte 
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!'exploitation Uuveniles ou adultes) qui definit le diagramme d'exploitation. Ensuite, ii 
est necessaire de connaitre le taux d'exploitation de ce stock qui est fonction de !'effort de 
peche et du diagramme d'exploitation. On obtient cette information au travers des analy­
ses de cohortes qui donnent une estimation des mortalites par peche pour chaque age. 
Enfin, ii importe de connaitre le niveau d'abondance relative des adultes pour deux rai­
sons, d'une part car le succes d'une reproduction peut en dependre dans cenains cas, et 
d'autre part, car cela peut donner des informations sur la possibilite qu'a cette biomasse de 
geniteurs de jouer ou non un role tampon lorsque le recrutement est faible une annee don­
nee. 

Ces analyses requierent des series de donnees assez Jongues et non i.nterrompues 
dans le temps ce qui est le cas en mer du Nord et Manche Est: 

Morue, mer du Nord ........ 1963 Morue, Manche Est.. ..... . 1976 
Lieu noir, mer du Nord ..... 1970 Eglefin, mer du Nord .. .... 1963 
Merlan, mer du Nord .... . .. 1 960 Merlan, Manche Est. ...... 1976 
Plie, mer du Nord ........ ... 1957 Plie, Manche Est. .......... 1980 
Sole, mer du Nord .......... 1957 Sole, Manche Est. ......... 1982 

RESULT ATS 

Les resuJtats des evaluations des stocks de poissons demersaux soumis a quota qui 
vont etre presentes, proviennent du groupe de travail du CIEM (Anon., 1998) qui a eu lieu 
en 1997 et au cours duquel !es captures prises en compte etaienl celles de 1996. Les re­
commandations sont a !'initiative de I' ACFM (Anon., 1997a). Les gadides constituent 
chacun un seuJ stock alors que pour la sole et la plie, deux stocks ont ete identifies, l'un en 
mer du Nord, l'autre en Manche Est. 

Morue de mer du Nord, Manche Est et Skagerrak 
La morue est une espece capturee avec l'eglefin et le merlan essentieUement au cha­

lut. Depuis quelques annees, une peche dtrigee vers cette espece avec des filets fixes s'est 
aussi developpee. Des prises accessoires sont effectuees par !es peches dirigees sur les 
poissons plats dans le sud de la mer du Nord. L'Ecosse et le Danemark se panagent 50% 
des captures internationales de morue. Les captures fran9aises soot egales a 4% ckJ total 
international. C'est une espece dont la maturite est tardive: 62% des individus sont matu­
res a 4 ans, 86% a 5 ans, I 00% a 6 ans. La croissance de la morue est tres rapide puisque 
entre 2 et 3 ans, cette espece depasse 50 cm et a 4 ans eUe atteint une taille de 70 cm 
(Fig. 3). Lataille marchande minimale fixee par !'Union Europeenne est actuellement de 
35 cm, ce qui se situe done bien avant la taille de premiere maturite sexuelle. En 10 ans, 
!es captures sur ce stock ont diminue de 70%. Le coefficient de mortalite par peche est 
extremement eleve (entre 1982 et 1994: moy = 0,85) (Fig. 4). Plus de 90% des captures 
sont constituees par des immatures. La biomasse de geniteurs est passee de 195 000 t en 
1981 a 66 000 t en 1993, date du niveau historique le plus bas. Depuis, une augmenta­
tion est observee puisqu'elle atteignait 104 000 t en 1996. La fluctuation des recrute­
ments est forte mais la frequence des bonnes classes d'age a beaucoup diminue depuis 1985 
(Fig. 5). On n' en compte que trois depuis l O ans dont la derniere en 1996. 

Ce stock etait considere jusqu'en 1995 comme etant en dehors de ses limites bio­
logiques de securite; en 1996 ii est estime proche de ses limites. Les taux d'exploitation 



33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
•o ., 
42 
43 

•• 
45 

66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 

75 
76 
n 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
BS 

So _ . 08 d'aQe 5 :~ f Lr.+~'i'!f'i' '=!fi'FFif'w lQrou 

361 

23% 

62% 

.. ·-~ , ..... " ' d 

go . stocks de mer du Nor . 
" ,run""' '"" '" "' J h de (TM) maturite sexuelle (d%! eta/ ages of six swcks in North Sea. Taille mare an ' . 1 age an size Fig. 3. - . . of landing, marumy a {Official mimmal me 



362 MELLON 

Morue 
F moy 2-8 

0 .9 

0.8 

0.7 

0.6 

0.5 

0.-1 

OJ 
o·~ 
0 .1 

0 
63 66 6~ 7: 1S 18 I u k7 911 H% 

Annees 

I Fmoy?-8 
Eglefin 

0.9 

0.8 

0 .7 

0.6 

0 .. 5 

0.-1 

OJ 
0 .2 

0.1 

0 ..... -~~~~~~~~~-~.-1 
63 66 69 1J 1S 18 81 8~ 87 911 93 96 

Anne es 

Sole IV 
F moy 2-8 

0 .6 ----"----------~ 

0.5 

0,1 

0.3 

0.2 

0. 1 

S7 61 6S 69 73 77 kl kS 89 93 
Annees 

Lieu noir 
I 

F mo y 3-6 

0 .9 

0 .8 

0 .7 

0 .6 

05 

0.-1 

0.3 

0.2 

0.1 

0 
67 711 13 76 79 82 ~s k8 91 9~ 

Annees 

Merlan 
F moy 2-6 

1.6 ~---=-----------~ 
1.4 

1.2 

0.8 

0.6 

0.-1 

0.2 

611 63 66 69 72 7S 7K RI 84 R 7 911 93 96 

Annees 

Plie IV 
0_5 F moy 2-10 

0.-1 

0 .3 

0.2 

0.1 

5 7 61 65 69 73 77 R 1 8 S 8 9 9 .l 
Anne es 

Fig. 4. - Coefficients de mortalite par peche en mer du Nord et Manche Est. {Fishing mortality rates in 
North Sea and &wem E11gli.rh Cha1111e/.J 

qui etaient jusqu 'aJors Ires eleves ont ete reduits (20%) cornme cela avail ete recommande. 
U apparait done maiatenant qu'avec le taux actuel de mortalite par peche le stock n'esl 
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plus menace d'effondrement immediat. Le maintien d'un coefficient de mortalite par peche 
a un niveau semblable a celui de 1996 est par consequent hautement souhaitable. 

Lieu noir de mer du Nord 
Le lieu noir est principalement capture par les chalutiers de peche industrielle, soi t 

congelateurs, soit de peche fraiche. C'est une peche dirigee qui a lieu pendant la saison de 
reproduction dans les eaux profondes en bordure du plateau nord et dans Jes eaux norve­
giennes. Cette pecherie s'est developpee dans Jes annees 70. La France, la Norvege et 
l'Allemagne se sont partage 80% des prises imernationales en 1996. C'est un stock im­
portant pour la France qui a e!Je seule en a debarq_ue 20%. La maturite sexuelle de cette 
espece est tardive, comme pour la morue: 70% a 5 ans, 90% a 6 ans, 100% a 7 ans. A 
4 ans, le lieu noir atteint une taille moyenne de SO cm (Fig. 3). Lataille marchande est 
actuellement de 35 cm, done bien avant la maturite sexuelle. Entre 1985 et 1990, !es 
debarquements ont diminue de plus de la moitie; ils soot passes de 200 000 t a 
88 000 t. Depuis 1986, date a laquelle le taux de mortalite par peche atteignait son 
maximum (0,9), celui-ci n'a cesse de decro1tre pour atteindre une valeur de 0.44 en 1995 
(Fig. 4). En 1996, on observe cependaot une sensible reaugmeotatioo (0,50). Parallele­
ment, on remarque depuis 1990 une remontee de la biomasse de geniteurs (Fig. 5) puis­
qu'elle atteignait en 1996 une valeur de 110 000 t. U n'y a pas eu de tres bons recrute­
ments depuis plus de 12 ans. 

Ce stock est considere commc etant en dehors de ses limites biologiques de securi­
te. Pour que la biomasse de geniteurs soit proche de ses ii.mites biologiques de securite 
avec une forte probabilite, ii est recommande que le coefficient de mortalite par peche en 
1998 soit diminue de 20% par rapport a son ni veau de 1996. 

Merlan de mer du Nord et Manche Est 
La pecherie de merlan fait partie d'une pecherie dirigee au chalut visant plusieurs 

especes (eglefin et morue). Les debarquements sont stables mais a un niveau inferieur a 
ceux des annees 80. Une grande partie des debarquements proviennen.t de la capture acces­
soire de la peche minotiere qui est une tlottille industrielle utilisant des petits maillages 
pour capturer des poissons tels que le tacaud norvegien ou le Jan~on. Enfin, le merlan est 
une espe.ce largement rejetee en mer. L'Ecosse et la France se partageaient 92% des captu­
res intemationales en 1996. La contribution fran~aise etait de 24%. Contrairement aux 
deux precedentes especes, le merlan est capable de se reproduire des l'age de 1 an. A 
2 ans, 92% des individus sont matures et a 3 ans ils le soot tous. Ce sont des poissons de 
petite taille: a 2 ans ils font 25 cm en moyenne, a 4 ans 32 cm et a 6 ans 35 cm 
(Fig. 3). Leur taille marchande est actuellement de 23 cm. Les debarquements sont passes 
de 240 000 t a la fin des anoees 70, a 74 000 t en 1996. Le coefficient de mortalite par 
peche a sensiblement diminue depuis 2 ans. En 1996, ii atteignait une valeur de 0,5 
(Fig. 4). La biomasse de geniteurs est assez stable depuis I 2 ans (Fig. 5). Depuis le de­
but des annees 80, la frequence des bons recrutements est faible, le dernier datant de I 988. 

L'etatdu stock est incertain mais ii est probablement a l'interieur de ses limites 
biologiques de securite. La diminution recente du taux de mortalite par peche ne peut que 
conduire a une augmentation de la biomasse des geniteurs, ce qui est recommande. 

Eglefin de mer du Nord et Skagerrak 
L'eglefin est capture en meme temps que le merlan et la morue, essentiellement 

dans la partie nord de la mer du Nord. Ce sent principalement Jes chalutiers ecossais, les 
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senneurs et les chalutiers travaillant a deux bateaux qui capturent cette espece. Comme 
pour le merlan, l'eglefin est egalement peche par les bateaux industriels de peche mino­
tiere qui utilisent un petit maillage pour attraper le tacaud norvegien et le lan9on. L'Ecosse 
a peche a elle seule 84% du tonnage international en 1996. C'est une espece d'interet 
negligeable pour la France (moins de 2% du total international). La reproduction est pre­
coce puisque des 2 ans, 32% des individus sont matures. 71 % a 3 ans, 87% a 4 ans, 95% a 
5 ans et a 6 ans ils sont tous matures. Leur croissance est intermediaire entre celle de la 
morue ou du lieu noir et celle du merlan. Leur taille maximale est de l'ordre de 80 cm. A. 
2 ans ils font 29 cm en moyenne, a 4 ans 39 cm et a 6 ans 32 cm (Fig. 3). Leur taille 
marchande est actuellement de 30 cm. Entre 1985 et 1995, les debarquements ont prati­
quement diminue de moitie, atteignant meme, en 1990, le niveau historique le plus bas 
(moins de 92 000 t). Le taux de mortalite par peche (Fig. 4) a fortement diminue depuis 
2 ans (0,5) ce qui correspondrait a une dimfoution de !'effort de peche des principales 
flottilles concernees, et la biomasse de geniteurs s'ameliore depujs cette date (Fig. 5). 
Les recrutements presentent un phenomene cyctique de 3 a 5 ans. 

Le stock est considere comme etant a l'interieur de ses limites biologiques de secu­
rite. Au niveau actuel de taux de mortalite par peche, la biomasse de reproducteurs devrait 
augmenter a moyen terme. En revanche, si ce taux devait reaugmenter au niveau atteint 
anterieurement, ii y a une forte probabilite pour que la biomasse. de reproducteurs retourne 
a son ruveau le plus bas. II est done recommande que le coefficient de mortalite par peche 
ne soit pas augmente au-dessus du ruveau actuel. 

Sole de mer du Nord 
La sole en mer du Nord est principalement capturee dans la partie sud par la flottille 

des chalutiers a perche. Cette espece fait partie d'une pecherie mixte avec la plie. La flot­
tille des chalutiers a perche a commence a se developper au milieu des annees 60 et n'a 
cesse de s'etendre jusqu'a maintenant. Seule une petite quantite de soles est capturee par des 
engins fixes dans les zones les plus cotieres au cours du second trimestre de l'annee. De­
puis 1989, la repartition des bateaux a ete modifiee a cause de l'instauration du cantonne­
ment de plies dans le sud-est de la mer du Nord. Les Pays-Bas ont capture pres de 70% des 
prises internationales (22 600 t) en 1996 alors que la France en a pris moins de 3%. Tous 
Jes individus sont consideres matures a !'age de 3 ans (Fig. 3). La taiJle legale de vente 
est de 24 cm. Les debarquements ont double entre 1987 et 1990. Depuis, ils n'ont cesse 
de diminuer et le coefficient de mortalite par peche a atteint son niveau le plus eleve, 
superieur a 0,5 (Fig. 4). La biomasse de geniteurs a fortement augmente en 1990 et 1994, 
consecutivement aux bons recrutements observes les annees precedentes (Fig. 5) et ii est 
probable que la tres bonne classe d'age 1996 aura des consequences benefiques immediates 
sur ce stock mais qui risquent de n'etre que temporaires si le taux d'exploitation actuel est 
maintenu. Ce stock a egaJement souffert d'une plus forte mortalite naturelle pendant 
l'hiver froid de 1995-1996. 

Ce stock est maintenant considere comme etant en dehors de ses limites biologi­
ques de securite. Une reduction importante ciJ taux de mortalite par peche, de 25% par 
rapport a la valeur de 1996, est demandee. 

Sole de Manche Est 
Plusieurs flottilles capturent la sole en Manche Est. C' est une espece qui est ciblee 

par Jes chalutiers a perche beiges et anglais, et par de nombreux bateaux de petite taille 
(12 m) utilisant des filets fixes et des chaluts sur les cotes fran~aises et anglaises. Les 
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chalutiers fran<;:ais hauturiers ne capturent la sole que comme espece accessoire. C' est un 
stock important pour la France puisque Jes captures representaient pres de 60% du total 
international en l996. Tous les individus sont consideres matures a l'age de 3 ans. La 
taille legale de vente est de 24 cm. L'effort de peche a plus que double depuis le debut des 
annees 80 atteignant son maximum entre 1988 et 1991 selon les flottilles. Les debarque­
ments inte.rnationaux sont passes de 4 000 t a 5 000 t entre 1988 et 1996 et se situent 
au-dessus du Total de Capture Admissible (TAC) decide par !'Union Europeenne. Le taux de 
mortaJite par peche ne cesse d'augmenter depuis 1992 et se trouve proche de 0,5 en 1996. 
Grace aux tres bonnes classes d'age de 1989. 1990 et 1991. la biomasse de reproducteurs a 
augmente entre 1991 et 1994. Depuis, elle est retombee au niveau de 1992. 

L'etat de ce stock est incertain du fail de problemes rencontres dans les donnees. II 
est cependant fortement conseille de ne pas accrottre !'effort de peche. 

Plie de mer du Nord 
La plie de mer du Nord fait essentiellement partie d'une pecherie mixte associee a la 

sole et effectuee par des chaJutiers a perche dans le sud et le sud-est de la mer du Nord .. Elle 
fait egalement l'objet d 'une peche dirigee realisee par des senneurs, des fileyeurs et des 
chaluliers a perche dans la partie centrale de la mer du Nord. En raison de la taille de la 
maille utilisee par les chalutiers et de la forrne de la plie. cette espece est largement reje­
tee. Depuis 1989, un secteur a forte concentration de petites plies ("cantonnement de 
plie") a ete interdit aux chalutiers a perche de puissance superieure a 300 CV pendant le 
2eme et le 3eme trimestre et egaJement au 4eme trimestre depuis 1994. En 1995, ce can­
tonnement a ete ferme l'annee entiere. Les chalutiers a perche de puissance inferieure a 
300 CV sont autorises a entrer dans le cantonnement et leur effort a plus que double entre 
1989 et J 993. Les Pays-Bas, le Danemark et I' Angleterre se sont partage 75% des debar­
quements de plie de mer du Nord en 1996. C' est un stock qui concerne tres peu la France 
(0,5%). Aux ages de 2 et 3 ans, 50% des individus sont consideres comme matures et a 4 
ans, ils le sont tous (Fig. 3). La taille legale de vente est de 27 cm. Entre 1989 et 1996, 
les debarquements ont diminue de moitie. Le coefficient de mortalite par peche s'est for­
tement accru a partir de 1991 et a depasse 0,4 depuis cette date (Fig. 4). La biomasse de 
geniteurs en 1996 (220 000 t) est a son plus bas niveau historique et se trouve en des­
sous ch.I minimum biologique acceptable de 300 000 t. On observe un tres bon recrute­
ment en 1996 (Fig. 5), le precedent datant de 1985. 

Le stock de plie de mer du Nord est considere commc etant en dehors de ses Ii mites 
biologiques de securite. A moyen terme, si la mortalite par peche reste au niveau actuel, la 
probabilite pour que la biomasse de reproducteurs atteigne de nouveau le minimum biolo­
gique acceptable est extremement foible. 11 est recommande que le coefficient de mortalite 
par peche ne depasse pas 0,3. A cette fin. une reduction de !'effort de peche a ete demandee. 

Plie de Manche Est 
La plie est capturee en Manche Est essentiellement par les chalutiers de fond et a 

perche en meme temps que d'autres especes. II existe une peche dirigee sur cette espece en 
hiver par Jes chalutiers hauturiers fran~ais. Un grand nombre de plies est rejete. En 1996, 
Jes debarquements fran~ais representaient 57% du debarquement international; c'est done 
un stock majeur pour la France. A 2 ans, 15% des indi vidus sont matures. a 3 ans 53%. et 
a 4 ans 96%. La taille marchande est actuellement de 25 cm. Depuis 1988, Jes debarque­
ments ont diminue de moitie. Jusqu' en 1990 le taux de mortalite par peche est reste stable 
puis ii a brusquement augmente l' annee suivante pour ensuite rediminuer fortement en 
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1992 et 1993. En 1996, ii a aueint sa valeur maximale, proche de 0,7. Suite au bon recru­
tement de 1985, la biomasse de geniteurs a fortement augmente puis s'est maintenue a un 
niveau eleve jusqu'en 1990. A partir de cette date, elle n'a cesse de diminuer et a atteint 
pratiquemenl son niveau le plus bas en 1996 (7 000 t). 

La pHe de Manche Est est consideree commc e1ant en dehors de ses Ii mites de secu­
rite biologiques. Une reduction de 30% du coefficient de mortalite par peche, par rapport a 
sa valeur de 1996, est recommandee. 

DISCUSSION 

Chaque espece possede des caracteristiques biologiques qui Jui sont propres. Lors­
qu'il s'agit d'exploiter un seul stock de poissons, done une seule espece, ii est possible de 
prendre des mesures de gestion qui respectent Jes caracteristiques biologiques de I' espece. 
Mais lorsque la pecherie est exercee sur un ensemble d 'especes aux caracteristiques biolo­
giques di verses, ce qui est le cas en mer du Nord ou en Manche Est, une gestion les respec­
tant devient complexe. 

La sole, la plie et le merlan soot des especes ll reproduction precoce, et I 00% des 
individus soot matures a 3 ou 4 ans. U faut attendre 5 ans pour l'eglefin, 6 ans pour la 
morue et 7 ans pour le lieu noir pour obtenir cette meme proportion (Fig. 3). La crois­
sance de la morue et du lieu noir est en revanche extremement rapide. La premiere annee, 
une morue grandit de 20 cm, elle pese alors 150 a 250 g. A 4 ans. elle aura atteint une 
taille de 70 cm et pesera alors entre 3 et 4 kg. Le merlan, la sole et la plie sont des espe­
ces a croissance beaucoup plus lente. lcs individus n'atteignant 30 cm qu'a 3 ou 4 ans. 

Dans une pecherie mixte. le.s stocks seront d'autant plus vulnerables que les indi­
vidus auront une croissance rapide et une reproduction tardive. Les morues d'un an cou­
vrent la gamme de taille des merlans et des plies ages de I a 5 ans et des eglefios ages de l 
ll 4 ans (Fig. 3). En un peu plus d'un an. une morue a attein1 la meme taille qu'un merlan 
de 2 ans (25-28 cm), mais dans le cas de la morue. cette taille est largement en-dessous de 
la taille legale de capture (35 cm) et !es individus sont immatures alors que pour le merlan 
la taille legale est atteinte (23 cm) et 90% des individus sont matures. Le merlan peut etre 
capture tandis qu'il vaudrait mieux laisser grandir la morue. Cet exemple montre que, pour 
une taille identique, dans un cas l'espece n'est pas capable de se reproduire el comme elle 
n'a pas atteint la taille legale elle doi1 etre rejetee, al.ors que dans J'autre. elle peUL se re­
produire et a aneint la taille legale, done elle pcut etre conservee. Dans le premier cas, 
c'est une pene totale pour le stock et le pecheur alors que dans le second, une contribution 
meme minime a pu se faire aussi bien au niveau du stock (reproduction) que du pecheur 
(debarquement). La proportion entre debarquement et rejet pour certaines especes peut 
atteindre un rapport de I a 4, soit I kg garde pour 4 kg rejetes. 

On assiste a un rajeunissement des poissons captures et alors que les especes pre­
sentees ici ont des longevites pouvant atteindre IO ans (merlan). 14 ans (eglefin) el meme 
plus de 20 ans pour Jes autres (Quero. 1997). Jes structures demographiques estimees pour 
ces stocks en 1996 montrent que 90% des individus ont moins de 4 ans dans le cas des 
gadides et moins de 7 ans pour Jes poissons plats. La peche a tendance a devenir tres de­
pendante de l'arrivee des petits poissons. Tant qu 'un stock est constitue d'un nombre 
suffisant d'individus ages, l'arrivee d 'une nouvelle classe d'age bonoe ou moyenoe reste. 
dans sa totalite. benefique pour le stock qui pourra s'accro1tre dans le premier cas ou se 
maintenir dans le second. Mais des tors que le stock n'est plus constitue que d'une petite 
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quantite de ces individus plus gros, ii ne peut plus repondre aux exigences de la peche en 
terrne de poids debarque. Pour atteindre de meilleurs debarquements en poids, !es engins de 
peche sont alors regles de maniere a retenir un nombre plus grand de petits poissons. On 
se trouve alors dans une situation de peche ou la nouvelle classe d'age se crouve menacee 
de disparition dans sa quasi-totalite a tres court terrne. C'est ce qui s'est passe pour la 
morue apres le tres bon recrutement de 1985. aucun accroissement de la biomasse de geni­
teurs n 'a ete observe au cours des annees qui ont suivi (Fig. 5). On observe des signes de 
redressemenl de la biomasse de geniteurs pour tous Jes stocks au cours des series histori ­
ques. lls peuvent etre la consequence de deux phenomenes, !'apparition de nouvelles clas­
ses d'age abondantes et/ou la diminution de la pression de peche. 

Les effets positifs des bons recrutements de morue en 1969 et 1970 ont ete obser­
ves sur la biomasse de geniteurs 4 a 5 ans plus tard. On remarque le meme phenomene 
pour le tres bon recruternenr de 1976, rnais. a partir de 1982. et malgre Jes excellents 
recrutements de 1979. 1981. 1983 et 1985. aucun effet positif n'a ete observe sur la bio­
masse de reproducteurs. Or c' est egalement a partir de 1982 que le coefficient de mortalite 
par peche a atteint des valeurs maximales situees entre 0.75 et 0 ,95. Le redressement de la 
biomasse de geniteurs observe en 1995 et 1996 est 11 attribuer a une diminution du taux de 
mortalite par peche qui est retombe en dessous de 0,65. On peut conclure pour cette espece 
qu'un taux de mortalite par peche situe autour du seuil de 0,9 annihile !es effets positifs 
potentiels d'un bon recrutement. 

De tres forts coefficients de monalite par peche compris entre 0.55 et 0.9 ont ete 
enregistres de 1976 et 1977 et de 1983 a 1992 chez le lieu noir (Fig. 5). On observe 
parallelement, au cours de cette meme periode, une forte diminution de la biomasse des 
reproducceurs qui est sensiblement ralentie en raison des forts recrucements de 197 3 , 
1981 , 1982 et 1983. Ce n'est qu ' a partir de 1993 que l'on observe un redressement sensi­
ble de la biomasse de geniteurs en raison d' un coefficient de mortalite par peche inferieur a 
0,55. 

Ces deux exemples de la morue et du lieu noir montrent qu'il existe des valeurs 
seuils des coefficients de mortalite par peche au-dessus desquelles l'effet positif que devrait 
avoir un tres bon recrutement sur la biomasse geniteurs ne se fait pas sentir. 

La serie de donnees concernant la plie montre que, pour des recrutements moyens 
avec un taux de mortalite par peche inferieur a 0.3 (1957-1962) ou compris entre 0,3 et 
0,4 ( 1973-1980), la biomasse de geniteurs se rnaintient constante mais elle est plus faible 
dans le second cas que dans le premier. Lorsque le coefficient de mortalite par peche est 
compris entre 0,4 et 0.45 ( 1991-1995). alors que le niveau de recrutement moyen est le 
meme que celui qui a ete observe au cours des deux periodes precedentes. la biomasse de 
geniteurs chute fortement. 

Ence qui concerne la sole, alors que le taux de mortalite par peche est compris en­
tre 0,4 et 0,55 et que Jes recrutements sont moyens ( 1973-1986), la biomasse de geniteurs 
se maintient constante (Fig. 5). 

Ces deux exemples de la plie et de la sole montrent le role tampon que joue une 
biomasse elevee de geniteurs. meme lorsque les recrutements n'ont rien d'exceptionnels et 
que la monalite par peche ne depasse pas un certain seuil, different selon l'espece. En 
revanche, des que celui-cl est depasse. on assiste a un effondrement brutal de la biomasse 
comme le montre J'exemple de la plie. Cependant, on ne peut pas predire que cette forte 
valeur du coefficient de mortalite par peche empecherait la biomasse de geniteurs 
d 'augmenter a la suite d'un bon recrutement, car si cela a deja ete observe pour la morue et 
le lieu noir, cela ne l'a encore jamais ete pour la plie et la sole. 
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La morue, le lieu noir. la sole el la plie de mer du Nord, et la plie de Manche Est 
sont actuellement consideres en debors. ou tres proches, de leurs limites biologiques 
tandis que tous les autres stocks sont a l' interieur de leurs limites. Les seuils biologiques 
limites font actuellement l'objet d' etudes visant a mieux les definir (Cook, 1996; Anon ., 
1997b). Un stock considere en dehors ou tres proche de ses limites bio(ogiques indique le 
caractere d 'urgence des decisions a prendre en matiere de gestion. Par exemple, (ors de 
l'anivee d'une bonne classe d'age, ii faudrait pouvoir reagir vite afin de profiter de ces 
bonnes conditions de developpement des oeufs, des larves et des jeunes poissons el faire 
ainsi fructifier ce capital nature!. Comme cela a deja ete observe pour la morue, si le coef­
ficient de rnortalite par peche reste en dessous de 0,65, ii est vraisemblable que le bon 
recrutement de 1996 aura un effet positif sur la biomasse des geniteurs d'ici trois a quatre 
ans. On evitera ainsi de ne pas avoir su profiter d 'un bon recrutement comme cela fut le cas 
precedemment a la suite des bons recrutements de 1983 et 1986. Mais le retour a une situa­
tion durable satisfaisante pour ce stock ne pourra se faire que si on laisse a une partie des 
individus provenant de cette bonne classe d'age le temps de grandir plusieurs annees. 
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